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Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5743. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Avec l’aide du Ciel. Nuit du 13 Tichri (hilloula de

l’Admour Maharach, que son âme repose en Éden),

5743 [1982].

לּוּלָא דאדמו"ר י )הִ רֵ שְׁ בס"ד. אוֹר לי"ג תִּ

מהר"ש נ"ע(, ה'תשמ"ג

Le Rabbi a prononcé ce maamar la nuit de Youd-Guimel Tichri, hilloula [anniversaire du décès] de l’Admour

Maharach, en 5743 [1982]. Il part d’un verset [passouk] qui, avec le précédent, nomme les chaloch regalim, les

trois fêtes du calendrier juif : Pessa'h, puis Chavouot, le « 'hag haKatsir » (fête de la Moisson), et Souccot, le «

'hag haAssif » (fête de la Récolte). Le maamar va chercher pourquoi Souccot porte ce nom et pourquoi les trois

fêtes suivent le cycle des récoltes.

« Et la fête de la Récolte [Hag HaAssif], etc.,

lorsque tu recueilleras du champ le produit de ton

travail. » Celui dont c’est la hilloula explique ceci : si

les fêtes de pèlerinage [réguelim] ont été fixées aux

époques des récoltes, c’est (principalement) la récolte

au sens spirituel qui est visée.

ה, דֶ שָּׂ ן הַ יךָ מִ עֲשֶׂ ת מַ ךָ אֶ פְּ אָסְ יף גו' בְּ אָסִ ג הָ חַ וְ

עוּ בְּ יִם נִקְ לַ גְ רַ הָ ה שֶׁ מַ ל ההילולא, דְּ עַ ר בַּ אֵ בָ וּמְ

בוּאָה תְ ר( לִ יקָ עִ וָּן הוּא )בְּ כֻ מְ בוּאָה, הַ תְּ נֵּי הַ מַ זְ בִּ

יּוּת. נִ רוּחָ בְּ

Dans un maamar de 5630 [1870], l’Admour Maharach renverse la perspective. Les fêtes ne tombent pas aux

étapes agricoles d’abord à cause des récoltes matérielles. C’est le cycle des « récoltes » spirituelles qui fixe ces

moments, et la récolte matérielle en découle. Qu’est-ce qu’une récolte spirituelle ? La graine mise en terre pourrit.

Ce pourrissement éveille la force de croissance du sol, qui donne une plante bien plus grande que la graine. De

même, Hachem a « semé » les âmes juives dans le monde matériel, jusqu’au fond de la galout [l’exil], là où la

Divinité est cachée. En affrontant les épreuves de cette occultation et en affinant le monde, on produit une

moisson plus grande encore : une révélation de Divinité.

C’est pourquoi la fête de Souccot a été fixée au mo‐

ment de la rentrée des récoltes, au point d’être appe‐

lée « fête de la Récolte ». En effet, le contenu de la

fête de Souccot est lié au service de la rentrée des ré‐

coltes au sens spirituel (« tu rentreras ton blé, ton

vin et ton huile »), et il vient après lui. La rentrée des

récoltes au sens simple, matériel, a lieu avant l’entrée

de la fête, car le jour de Yom Tov, serait-ce permis ? Il

en va de même au plan spirituel : c’est après le service

יפַת סִ ן אֲ מַ זְ סּוּכּוֹת בִּ ג הַ ע חַ בַּ נִּקְ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

נֵי פְּ יף, מִ אָסִ ג הָ ם חַ שֵׁ א בְּ רָ נִּקְ ד שֶׁ עַ בוּאָה, וְ תְּ הַ

י רֵ אַחֲ שׁוּר וּבָא לְ סּוּכּוֹת קָ ג הַ ל חַ יָנוֹ שֶׁ נְ עִ שֶׁ
גָנֶךָ תָּ דְ פְ אָסַ בוּאָה )וְ תְּ פַת הַ סֵ אֲ ה דַּ עֲבוֹדָ הָ

ת יפַ סִ אֲ מוֹ שֶׁ יּוּת. וּכְ נִ רוּחָ ( בְּ ךָ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ תִ וְ

ת יסַ נִ נֵי כְּ פְ יא לִ יּוּת הִ מִ גַשְׁ הּ בְּ שׁוּטָ פְ בוּאָה כִּ תְּ הַ
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de « lorsque vous rentrerez la production du pays »

que (alors) « vous célébrerez la fête de Hachem sept

jours ».

יּוּת, נִ רוּחָ י שרי, כ"ה גַּם בְּ ג, דביו"ט מִ חָ הֶ

ץ אָרֶ בוּאַת הָ ת תְּ כֶם אֶ פְּ אָסְ בְ ה דִּ עֲבוֹדָ י הָ רֵ אַחֲ לְּ שֶׁ

ים. ת יָמִ עַ בְ ג ה' שִׁ ת חַ חֹגּוּ אֶ נֵּה אָז( תָּ )הִ

D’où le nom de la fête : Souccot célèbre une récolte spirituelle déjà rentrée. On ne rentre pas la récolte matérielle

pendant la fête, mais avant. De même, la récolte spirituelle s’achève avant Souccot, pendant les Dix Jours de

téchouva [retour à Hachem], de Roch Hachana à Yom Kippour. Une note de l’éditeur précise le sens de « ton

blé, ton vin et ton huile » : trois niveaux de la Torah selon l’Admour Maharach ; Israël, Lévi et le Kohen selon le

Tséma'h Tsédek. Dans les deux cas, il s’agit de « rassembler » trois niveaux en un seul.

Il faut comprendre quel rapport existe entre la fête

de Souccot, dont le nom (fête de Souccot) vient de «

vous résiderez dans des souccot sept jours », et «

lorsque vous rentrerez la production du pays ».

ג מוֹ )חַ שְׁ סּוּכּוֹת, דִּ ג הַ חַ יָּיכוּת דְּ שַּׁ ין הַ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

ת עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ ם בַּ ל שֵׁ סּוּכּוֹת( הוּא עַ הַ

ץ. אָרֶ בוּאַת הָ ת תְּ כֶם אֶ פְ סַ אֲ בַ ים, לְ יָמִ

Reste une difficulté, car Souccot n’est pas seulement le « 'hag haAssif ». Première question : le nom principal de

la fête, Souccot, rappelle la protection des Nuées de gloire à la sortie d’Égypte. Quel rapport y a-t-il entre la soucca

et la fête qui célèbre la récolte spirituelle rentrée ?

Il faut aussi comprendre (selon la précision relevée

dans plusieurs discours) ce qui est écrit : « Vous rési‐

derez dans des souccot sept jours ; tous les autoch‐

tones en Israël résideront dans des souccot. » À pre‐

mière vue, l’injonction « vous résiderez dans des

souccot », etc., s’adresse à l’ensemble d’Israël et à

chacun d’Israël. Qu’ajoute donc ce qui est écrit : «

tous les autochtones en Israël résideront dans des

souccot » ?

ים( מ"ש רוּשִׁ ה דְּ כַמָּ יּוּק בְּ דִּ הַ ין )כְּ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

ל אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ ים כָּל הָ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ בַּ

סּוּכּוֹת יוּוּי בַּ צִּ י הַ רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ סּוּכּוֹת, דְּ בוּ בַּ יֵשְׁ

ד חָ כָל אֶ ל וּלְ אֵ רָ לָלוּת יִשְׂ כְ בוּ גו' הוּא לִ שְׁ תֵּ

ח רָ זְ אֶ יף במ"ש כָּל הָ ה מוֹסִ ל, וּמַ אֵ רָ יִּשְׂ מִ

סּוּכּוֹת. בוּ בַּ ל יֵשְׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

La deuxième question porte sur le passouk de la mitsva. Si l’ordre d’habiter dans la soucca vaut pour tout le

peuple juif, qu’ajoute la suite : « tout résident parmi les enfants d’Israël habitera dans les souccot » ? Ces «

résidents » ne sont-ils pas déjà compris dans l’injonction générale ?

Il faut aussi comprendre pourquoi l’injonction «

vous résiderez dans des souccot » dit « vous réside‐

rez sept jours », alors que l’injonction « tous les au‐

tochtones », etc., dit simplement « résideront »

(sans dire « sept jours »).

בוּ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ יוּוי בַּ צִּ הִ בְּ ה שֶּׁ ין מַ בִ הָ יךְ לְ רִ ם צָ גַ וְ

וּוּי כָּל צִּ הַ ים משא"כ בְּ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ ר תֵּ אוֹמֵ

ת עַ בְ ר שִׁ ינוֹ אוֹמֵ אֵ ם )וְ תָ בוּ סְ ר יֵשְׁ ח גו' אוֹמֵ רָ זְ אֶ הָ

ים(. יָמִ
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Troisième question : la première moitié du passouk précise « sept jours », la seconde n’indique aucune durée.

Pourquoi les sept jours disparaissent-ils quand la Torah s’adresse aux « résidents » ?

Or, à la suite de « vous célébrerez la fête de Hachem

sept jours », le verset [passouk] poursuit : « Vous

prendrez pour vous, le premier jour, le fruit de

l’arbre splendide [hadar], des palmes de dattier, la

branche de l’arbre touffu et des saules de rivière »,

etc. Cette mitsva aussi est donc liée à la fête de la Ré‐

colte : son temps est précisément le premier jour, le

premier jour de la fête qui découle de « lorsque vous

rentrerez », etc.

ים ת יָמִ עַ בְ ג ה' שִׁ ת חַ גּוֹ אֶ חֻ תְ ךְ לִ שֵׁ מְ הֶ נֵּה בְּ  הִ וְ

אשׁוֹן רִ יּוֹם הָ כֶם בַּ ם לָ תֶּ חְ קַ כָּתוּב וּלְ יךְ הַ שִׁ מְ מַ

י בֵ רְ עַ בוֹת וְ ץ עָ נַף עֵ ים וַעֲ רִ מָ ר כַּפּוֹת תְּ דָּ ץ הַ י עֵ רִ פְּ

יף, אָסִ ג הָ ם חַ ה עִ שׁוּרָ וָה זוֹ קְ צְ גַּם מִ ל גו', שֶׁ נַחַ

אשׁוֹן, רִ יּוֹם הָ א בַּ קָ וְ וָה זוֹ הוּא דַּ צְ ל מִ נָּהּ שֶׁ מַ זְ דִּ

כֶם גו'. פְּ אָסְ צַּד בְּ מִּ ג שֶׁ חָ ל הֶ אשׁוֹן שֶׁ רִ יּוֹם הָ בַּ

Le Rabbi pose une question semblable sur les quatre espèces : l’etrog [cédrat], le loulav [branche de palmier], le

hadass [myrte] et la arava [saule]. La Torah les prescrit juste après la célébration de la fête, « le premier jour ».

Cette mitsva est donc liée elle aussi au « 'hag haAssif ».

Certes, la mitsva de prendre les quatre espèces n’est

pas autant liée à l’essence même de la fête que la mits‐

va de résider dans la soucca [on le comprend aussi du

fait que l’obligation de résider dans la soucca court

pendant les sept jours de la fête (« vous résiderez

dans des souccot sept jours ») dès que la fête est

sanctifiée, alors que l’obligation de prendre les quatre

espèces ne commence, le premier jour, que le matin

(à l’aube, et idéalement au lever du soleil)]. Néan‐

moins, cette mitsva aussi est liée (comme on l’a dit

plus haut) au premier jour de la fête de la Récolte.

ינָהּ ים אֵ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִּ יוֹת שֶׁ ם הֱ עִ וְ

יבָה ישִׁ וָה דִּ צְ מִּ הַ ג כְּ חָ צֶם הֶ ם עֶ ה כ"כ עִ שׁוּרָ קְ

ה יבָ וַת יְשִׁ צְ מִ יּוּב דְּ חִ הַ זֶּה שֶׁ ן גַּם מִ כַמּוּבָ כָּה ]וְ סֻּ בַּ

בוּ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ ג )בַּ חָ י הֶ ת יְמֵ עַ בְ כָל שִׁ כָּה הוּא בְּ סֻּ בַּ

יּוּב חִ ג, משא"כ הַ חָ שׁ הֶ דֵּ קִּ שֶּׁ ים(, מִ ת יָמִ עַ בְ שִׁ

עֲלוֹת ר )בַּ בּוֹקֶ יל בַּ חִ תְ ים מַ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִ דְּ

אשׁוֹן[, רִ יוֹם הָ ה( וּבְ מָּ חַ נֵּץ הַ לָּה מִ חִ כַתְּ ר, וּלְ חַ שַּׁ הַ

ם יוֹם ה )כנ"ל( עִ שׁוּרָ וָה זוֹ קְ צְ י גַּם מִ רֵ מ"מ, הֲ

יף. אָסִ ג הָ חַ אשׁוֹן דְּ רִ הָ

On pourrait objecter que ce lien tient seulement à la date. La soucca fait l’essence de la fête, qui porte son nom,

alors que les quatre espèces ne s’y rattachent que par leur moment. Les horaires semblent le confirmer. La soucca

vaut dès le premier instant et pendant toute la fête. Les quatre espèces commencent le matin du premier jour, et

la Torah ne les impose que ce jour-là (sauf au le Temple [Beth HaMikdach], où on les prenait les sept jours, une

fois par jour). Pourtant, la Torah désigne ce moment comme le premier jour du « 'hag haAssif », et non comme

« le quinzième jour du mois » : un lien existe donc. D’où la quatrième question : quel rapport y a-t-il entre les

quatre espèces et l’engrangement de la récolte spirituelle ?
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Pour comprendre cela (le lien entre la soucca et la

prise des quatre espèces d’une part, la rentrée des ré‐

coltes d’autre part), il faut d’abord exposer ce qu’ont

dit nos Sages, de mémoire bénie : « Le fruit de

l’arbre splendide, c’est HaKadoch Barou'h Hou ; les

palmes de dattier, c’est HaKadoch Barou'h Hou ; la

branche de l’arbre touffu, c’est HaKadoch Barou'h

Hou ; les saules de rivière, c’est HaKadoch Barou'h

Hou » (et ils en apportent la preuve par des

pessoukim).

ילַת ד' טִ סוּכָּה וּנְ יָּיכוּת דְּ שַּׁ ין זֶה )הַ בִ הָ ב( וּלְ

ה ים מַ דִּ קְ הַ בוּאָה( יֵשׁ לְ תְּ יפַת הַ סִ אֲ ים לַ ינִ מִ

ים רִ מָ ר זֶה הקב"ה כַּפּוֹת תְּ דָּ ץ הַ י עֵ רִ שארז"ל פְּ

ל י נַחַ בֵ רְ עַ בוֹת זֶה הקב"ה וְ ץ עָ נַף עֵ זֶה הקב"ה וַעֲ

ל זֶה(. ים עַ סוּקִ פְּ אָיוֹת מִ ים רְ יאִ בִ זֶה הקב"ה )וּמְ

Pour y répondre, le Rabbi part d’un Midrach. Il dit de chacune des quatre espèces : « c’est HaKadoch Barou'h

Hou » [HaKadoch Barou'h Hou]. Le Midrach donne des pessoukim à l’appui, mais on n’en a pas besoin pour

suivre le maamar.

Celui dont c’est la hilloula explique que si chacune

des quatre espèces désigne HaKadoch Barou'h Hou,

c’est en raison de l’unité qui est en elles.

כָּל א' מד' ה שֶׁ מַ ל ההילולא, דְּ עַ ר בַּ אֵ בָ וּמְ

יַן נְ צַּד עִ ל הקב"ה הוּא מִ ה עַ ים מוֹרֶ ינִ מִּ הַ

ם. הֶ בָּ דּוּת שֶׁ אַחְ הָ

Comment dire cela d’objets matériels ? L’Admour Maharach répond que chacune des espèces partage une qualité

de Hachem : l’unité.

Le fruit de l’arbre splendide, en effet, c’est l’etrog,

qui réside [dar] sur son arbre d’une année à l’autre.

Or, au cours de l’année surviennent de très nom‐

breux changements, d’un extrême à l’autre. C’est

pourquoi on l’appelle chana [année], terme apparen‐

té à chinouï [changement] : elle comporte tous les

changements de climat des six saisons qu’énumère le

passouk. Et l’etrog (qui réside sur son arbre d’une an‐

née à l’autre) supporte tous ces changements.

נָה שָּׁ נוֹ מִ ילָ אִ ר בְּ דָּ רוֹג שֶׁ תְ ר זֶה אֶ דָּ ץ הַ י עֵ רִ פְ דִּ

ן ינּוּיִים מִ נָה יֵשׁ כו"כ שִׁ שָּׁ ךְ הַ שֶׁ מֶ בְ נָה, דִּ שָׁ לְ

נָה ם שָׁ שֵׁ את בְּ רֵ ן נִקְ כֵ לָּ צֶה שֶׁ קָּ ל הַ צֶה אֶ קָּ הַ

ים ירִ וִ אֲ ינּוּיֵי הָ יֵּשׁ בָּהּ כָּל שִׁ י שֶׁ פִ ינּוּי לְ שׁוֹן שִׁ לְּ מִ

רוֹג תְ אֶ הָ כָּתוּב, וְ נוֹת בַּ מְ נִּ קוּפוֹת שֶׁ תְּ כָל ו' הַ דְּ

ת כָּל ל אֶ נָה( הוּא סוֹבֵ שָׁ נָה לְ שָּׁ נוֹ מִ ילָ אִ ר בְּ דָּ )שֶׁ

ינּוּיִים. שִּׁ הַ

Commençons par l’etrog. La Guemara lit « hadar » comme « qui demeure » : ce fruit reste sur son arbre d’une

année à l’autre. Or le mot chana [année] est apparenté à chinouï [changement]. L’année traverse en effet six

saisons opposées, que la paracha Noa'h énumère : « semailles et moisson, froid et chaleur, été et hiver ». En

restant sur l’arbre toute l’année, l’etrog relie ces saisons. C’est une première forme d’unité.
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Bien plus, non seulement il supporte tous les cli‐

mats, mais il grandit grâce à eux. Autrement dit, non

seulement les changements de climat ne lui causent

aucun amoindrissement, mais il en reçoit un surcroît

de croissance. Tel est le (véritable) sens de l’unité qui

est dans l’etrog : il unifie tous les changements de cli‐

mat, de sorte que de tous se forme une seule chose

(l’existence de l’etrog).

ת כָּל ל אֶ הוּא סוֹבֵ ק שֶׁ לֹא רַ זּוֹ, דְּ ויתירה מִ

ק לֹא רַ נוּ, דְּ יְ ם. הַ הֶ ל מֵ הוּא גָּדֵ לָּא שֶׁ ים, אֶ ירִ וִ אֲ הָ

לָּא עוֹן, אֶ ים בּוֹ גֵּרָ ינָם עוֹשִׂ ים אֵ ירִ וִ אֲ נּוּיֵי הָ שִּׁ שֶׁ

זֶהוּ ה. דְּ יחָ מִ פֶת צְ ם תּוֹסֶ הֶ ל מֵ בֵּ קַ הוּא מְ שֶׁ

הוּא רוֹג, שֶׁ תְ אֶ בְּ דּוּת שֶׁ אַחְ יַן הָ נְ ית( עִ יתִּ מִ )אֲ

ה לָּם נַעֲשֶׂ כֻּ מִּ ים, שֶׁ ירִ וִ אֲ ינּוּיֵי הָ ת כָּל שִׁ ד אֶ אַחֵ מְ

רוֹג(. תְ אֶ יאוּת הָ צִ ד )מְ חָ ר אֶ בָ דָּ

Il y a plus : l’etrog ne se contente pas de supporter les saisons, il grandit grâce à chacune d’elles. Sa croissance les

rassemble toutes, et cette unité est plus grande encore.

Il en va de même pour le loulav : « kapot temarim

» [palmes de dattier] (écrit כפת, en graphie défec‐

tive). Nos Sages, de mémoire bénie, en ont déduit

qu’il doit être kafout [lié] : les feuilles doivent pou‐

voir être repliées puis liées ensemble à la nervure cen‐

trale, comme une seule chose. Il existe bien d’autres

arbres dont les branches sont proches du tronc, mais

ce n’est pas à la manière de kafout (l’unité) comme

dans le loulav.

ים )כַּפֹּת, רִ מָ לוּלָב, כַּפּוֹת תְּ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

ים לִ עָ הֶ שׁוּ רז"ל שצ"ל כַּפּוֹת, שֶׁ רְ דָ יב( וְ תִ ר כְּ סֵ חָ

ן פוֹתָ כְ אוּיִים לִ יוּ רְ יִּהְ ן שֶׁ אֹפֶ יוֹת בְּ הְ ים לִ יכִ רִ צְ

גַם הֲ ד. דַּ חָ ר אֶ בָ דָ ה כְּ רָ דְ שִּׁ ם הַ ד עִ ם יַחַ דָ אָגְ וּלְ

ין ץ, אֵ עֵ הָ ים לְ רוֹבִ ים קְ נָפִ עֲ הָ נוֹת שֶׁ ילָ יֵּשׁ עוֹד אִ שֶׁ

לּוּלָב. בַ דּוּת( כְּ כַפּוֹת )אַחְ ן דְּ אֹפֶ זֶה בְּ

Pour le loulav, la Torah écrit « kapot » sans vav. La Guemara le lit donc « kafout », c’est-à-dire « lié » : les feuilles

doivent encore pouvoir être liées à la tige centrale. Si le loulav reste trop longtemps sur l’arbre, elles durcissent et

ne le peuvent plus. D’autres arbres ont des branches proches du tronc, mais aucun ne possède cette union des

feuilles avec la tige.

Il en est de même pour les myrtes : « la branche de

l’arbre touffu [avot] », avot précisément, c’est-à-dire

trois [feuilles] dans un seul nœud. Ce sont certes

trois feuilles séparées [une multiplicité de divisions :

deux, déjà, forment un pluriel, puisque le pluriel mi‐

nimal est deux, et à plus forte raison trois]. Elles sont

pourtant « avot » (une sorte de tresse), dans un seul

nœud.

בוֹת בוֹת, עָ ץ עָ נַף עֵ ים, עֲ סִּ דַ הֲ הַ וכ"ה גַּם בְּ

ים לִ ם ג' עָ הֵ גַם שֶׁ הֲ א, תלתא בחד קינא. דַּ קָ וְ דַּ

ם נַיִם הֵ י גַּם שְׁ רֵ הֲ קוּת, שֶׁ לְּ חַ תְ יבּוּי הִ ים ]רִ דִ רָ פְ נִ

ן נַיִם, ומכ"ש ג'[ מ"מ הֵ ים שְׁ בִּ עוּט רַ מִ ים, דְּ בִּ רַ

ה(, בחד קנא. יעָ לִ ין קְ מִ בוֹת" )כְּ "עָ

Le hadass doit être « tressé » : ses feuilles poussent par groupes de trois. Ces trois feuilles distinctes représentent

la division, et pourtant elles sont réunies en une seule tresse.
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Il en est de même pour le saule (les saules de

rivière), que la Guemara appelle a'havna, parce que

les saules poussent en fraternité [a'hva]. Ce sont

certes des « saules de rivière », arvei étant un pluriel.

Ils sont pourtant dans la fraternité et l’unité, et c’est

ainsi qu’ils poussent (en fraternité).

א רָ מָ גְּ ל( שנק' בַּ י נַחַ בֵ רְ בָה )עַ רָ עֲ וכ"ה גַּם בַּ

וָה. דאע"פ אַחֲ ים בְּ לִ דֵ גְּ ם שֶׁ ל שֵׁ ם אחונא, עַ שֵׁ בְּ

וָה אַחֲ ם בְּ ים, הֵ בִּ שׁוֹן רַ י לְ בֵ רְ ל, עַ י נַחַ בֵ רְ ם עַ הֵ שֶׁ

ים לִ דֵ גְּ דּוּלָם )שֶׁ ן גִּ ךְ הוּא אוֹפֶ כָ דוּת, וְ אַחְ וּבְ

וָה(. אַחֲ בְּ

La Guemara appelle la arava « a'havana », de a'hva [fraternité], parce que ses branches poussent ensemble autour

de la tige. Le passouk en parle au pluriel, mais ces branches sont unies. L’éditeur signale que des maamarim, dès

l’Admour HaEmtsaï, citent en ce sens un Rachi absent de l’édition actuelle de la Guemara. La recherche ne peut

pas aller plus loin.

Or, l'unité présente dans ces quatre espèces se réalise

de telle sorte que, de la multiplicité, naît l'unité. Ain‐

si de l'etrog : les climats [litt. : « les airs »] des quatre

saisons [tekoufot] de l'année diffèrent les uns des

autres (au point d'être des contraires), et pourtant ils

s'unissent ensuite et deviennent une seule chose

(l'existence de l'etrog). Il en va de même du loulav :

du fait même que l'on dit qu'il doit être « kafout »

[lié], on comprend qu'il comporte des feuilles sépa‐

rées qu'il faut lier ensemble. Il en va de même du ha‐

dass, qui doit avoir trois feuilles séparées et qui, mal‐

gré cela, s'unissent l'une à l'autre (« sur une même

tige » [bi'had kina]). Il en va de même des « saules

de rivière » [arvei na'hal] : ils sont une multiplicité

de saules (arvei est un pluriel), et pourtant ils

s'unissent et croissent « en fraternité » [bea'hava].

ן אֹפֶ לּוּ הוּא בְּ ים אֵ ינִ דּוּת שבד' מִ אַחְ יַן הָ נְ נֵּה עִ  הִ וְ

רוֹג, תְ אֶ מוֹ בְּ דּוּת. וּכְ ה אַחְ בּוּי נַעֲשָׂ רִ מֵּ שֶׁ

ים זֶה ם שׁוֹנִ נָה הֵ שָּׁ קוּפוֹת הַ ים דו' תְּ ירִ וִ אֲ הָ שֶׁ

ם ים(, ואעפ"כ הֵ כִ פָ ם הֲ הֵ ד שֶׁ עַ זֶּה )וְ מִ

יאוּת צִ ד )מְ חָ ר אֶ בָ ים דָּ נַעֲשִׂ ים אח"כ וְ דִ אַחֲ תְ מִ

א זֶּה גּוּפָ מִּ לוּלָב, שֶׁ רוֹג(. וכ"ה גַּם בְּ תְ אֶ הָ

ים לִ יֵּשׁ בּוֹ עָ ן שֶׁ ים שצ"ל כַּפּוֹת מוּבָ רִ אוֹמְ שֶׁ

ס שצ"ל הֲדַ ם. וכ"ה גַּם בַּ פוֹתָ כְ יךְ לִ רִ צָ ים וְ דִ רָ פְ נִ

ם זֶה דוּ זֶה עִ אַחֲ ים ושאעפ"כ יִתְ דִ רָ פְ ים נִ לִ ג' עָ

יבּוּי ם רִ הֵ ל, שֶׁ י נַחַ בֵ רְ עַ )בחד קנא(. וכ"ה גַּם בְּ

ם ים( ואעפ"כ הֵ בִּ שׁוֹן רַ י לְ בֵ רְ בוֹת )עַ עֲרָ

וָה. אַחֲ ים בְּ לִ דֵ ים וּגְ דִ אַחֲ תְ מִ

Et c'est là le lien entre la mitsva de prendre les

quatre espèces et la fête de Souccot : la soukka signi‐

fie la paix [chalom], c'est-à-dire que de la multiplicité

naît l'unité. On le comprend aussi pour la fête de

Souccot, qui tient son nom (comme on l'a dit au dé‐

but du maamar) de « Dans des soukkot vous réside‐

rez ». Son sens est que de la multiplicité naît l'unité.

ג ם חַ ים עִ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִ ר דְּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ הַ ג( וְ

ה נוּ מַ יְ לוֹם, הַ כָּה הוּא שָׁ סֻּ יַן הַ נְ י עִ סּוּכּוֹת, כִּ הַ

נוֹגֵעַ ן גַּם בְּ זֶּה מוּבָ מִ דּוּת. דְּ ה אַחְ בּוּי נַעֲשֶׂ רִ מֵּ שֶׁ

ר( מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ הוּא )כנ"ל בִּ סּוּכּוֹת, שֶׁ ג הַ חַ לְ

בּוּי רִ מֵּ ה שֶׁ יָנוֹ הוּא מַ נְ עִ בוּ, שֶׁ שְׁ סוּכּוֹת תֵּ ם בְּ ל שֵׁ עַ

דּוּת. ה אַחְ נַעֲשֶׂ
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Le lien passe par la soucca. À Maariv [la prière du soir], on demande à Hachem : « Étends sur nous Ta soucca de

paix. » La 'Hassidout compare cette paix à celle de l’arche de Noa'h, où tous les animaux vivaient ensemble,

comme ils le feront aux temps de Machia'h. C’est une paix où les forces opposées s’unissent, et non une paix d’où

les contraires sont absents. Et puisque la fête entière porte le nom de la soucca, elle tout entière vise à unir les «

divisions ». Ses sept jours le montrent.

C'est pourquoi la fête de Souccot dure sept jours.

Sept jours, c'est la division, car chaque jour diffère

des autres. Ils englobent même la division de toute la

durée du temps, puisque les sept jours de la semaine

sont les sept jours du cycle. C'est pourquoi, chaque

semaine, on dit : « Aujourd'hui est le premier jour,

aujourd'hui est le deuxième jour », etc. À première

vue, depuis la création du monde jusqu'à mainte‐

nant, il y a déjà eu des milliers et des dizaines de mil‐

liers de jours : pourquoi comptons-nous premier

jour, deuxième, troisième, etc. ? L'explication en est

connue : ce sont les jours du cycle, qui reviennent

sans cesse. Et le sens de la fête de Souccot, qui dure

sept jours, est que les sept jours deviennent tous une

seule chose : la fête de Souccot.

ים ת יָמִ עַ בְ ים, שִׁ ת יָמִ עַ בְ סּוּכּוֹת שִׁ ג הַ זֶהוּ חַ דְּ

זּוּלָתוֹ. נֶּה מִ שֻׁ כָל יוֹם הוּא מְ קוּת, דְּ לְּ חַ תְ הִ הו"ע הַ

ן. מַ זְּ ךְ הַ שֶׁ כָל מֶ קוּת דְּ לְּ חַ תְ ים הִ לִ ם כּוֹלְ הֵ ד שֶׁ עַ וְ

ף. קֵּ הֶ י הַ ת יְמֵ עַ בְ ן שִׁ בוּעַ הֵ שָּׁ י הַ ת יְמֵ עַ בְ י שִׁ כִּ

אשׁוֹן, יּוֹם יוֹם רִ ים הַ רִ בוּעַ אוֹמְ כָל שָׁ בְּ ה שֶׁ זֶהוּ מַ דְּ

ד ה הֲלֹא מברה"ע עַ אוֹרָ כְ לִ י וכו', דְּ נִ יּוֹם יוֹם שֵׁ הַ

ה אָנוּ לָמָּ ים וְ בוֹת יָמִ בָ ים וּרְ פִ לָ ר יֵשׁ אֲ בָ ה כְּ תָּ עַ

יָדוּעַ י וכו', וְ ישִׁ לִ י וּשְׁ נִ אשׁוֹן שֵׁ ין יוֹם רִ מוֹנִ

ף קֵּ הֶ י הַ ם יְמֵ הֵ י שֶׁ פִ זֶּהוּ לְ זֶה, שֶׁ יאוּר בָּ בֵּ הַ

ים ת יָמִ עַ בְ סּוּכּוֹת שִׁ ג הַ יַן חַ נְ עִ ילָה. וְ לִ ין חָ רִ חוֹזְ שֶׁ

ג ד, חַ חָ יָן אֶ נְ ים עִ ים נַעֲשִׂ יָּמִ ת הַ עַ בְ כָּל שִׁ הוּא, שֶׁ

סּוּכּוֹת. הַ

Les sept jours de la semaine forment un cycle qui contient tout le temps. Des dizaines de milliers de jours se sont

écoulés depuis la création, et pourtant on dit dans la prière : « aujourd’hui est le premier jour », « le deuxième

jour »… La boucle revient sans cesse. L’Admour Hazakène l’explique ainsi : chaque Chabbat, le monde s’élève à

Émanation [Atsilout], un niveau au-dessus du temps. Chaque jour qui suit est donc vraiment le premier, le

deuxième, d’un temps qui recommence. Souccot rassemble ce cycle en une seule fête : comme les quatre espèces,

elle unit des divisions.

L'explication de la chose (le lien entre la prise des

quatre espèces et la fête de Souccot), plus en profon‐

deur, est la suivante : l'unité présente dans l'une et

dans l'autre n'est pas seulement une union de choses

séparées, mais une unité véritable, qui est au-dessus

de la division.

ים ינִ ילַת ד' מִ טִ נְ יָּיכוּת דִּ שַּׁ יָן )הַ נְ עִ אוּר הָ ד( וּבֵ

דּוּת אַחְ יַן הָ נְ עִ ר, דְּ ק יוֹתֵ עוֹמֶ סּוּכּוֹת( בְּ ג הַ ם חַ עִ

ל דוּת שֶׁ אַחֲ תְ הִ ן דְּ אֹפֶ ק בְּ ם הוּא לֹא רַ נֵיהֶ שְׁ בִּ שֶׁ

ית יתִּ מִ דּוּת אֲ לָּא אַחְ ים, אֶ דִ רָ פְ ים נִ רִ בָ דְּ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ
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Jusqu’ici, l’unité de la soucca et des quatre espèces consistait à rassembler des divisions. Il en existe une plus

profonde : l’unité véritable, qui est au-delà de la division.

Dans la mitsva de prendre les quatre espèces, en

plus de l'unité présente dans chacune des quatre es‐

pèces (prise en elle-même), qui est une union de

choses séparées, les quatre espèces deviennent toutes

une seule mitsva, une seule chose. Ce sont pourtant

quatre espèces différentes, et même d'une extrémité à

l'autre, comme le dit le Midrach : les quatre espèces

du loulav correspondent à quatre catégories au sein

d'Israël, depuis la catégorie qui correspond à l'étrog,

qui a du goût et du parfum (Torah et bonnes

actions), jusqu'à la catégorie qui correspond à l'arava

[saule], qui n'a ni goût ni parfum. Malgré cela, elles

deviennent toutes (les quatre catégories) « un seul

faisceau pour accomplir Ta volonté ». Et cette unité

(le fait qu'elles deviennent toutes une seule gerbe

pour accomplir Ta volonté) est une unité véritable,

au-dessus de la division.

ל ף עַ נֵּה נוֹסָ ים הִ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִ בְ דִּ

הוּא מוֹ שֶׁ ים )כְּ ינִ מִּ ד מד' הַ חָ כָל אֶ בְּ דּוּת שֶׁ אַחְ הָ

ים רִ בָ דְ לִּ דוּת שֶׁ אַחֲ תְ יא הִ הִ מוֹ(, שֶׁ צְ נֵי עַ פְ בִּ

ת, וָה אַחַ צְ ים מִ ים נַעֲשִׂ ינִ מִּ י כָּל ד' הַ רֵ ים, הֲ דִ רָ פְ נִ

ן ים, וּמִ ים שׁוֹנִ ינִ ם ד' מִ הֵ גַם שֶׁ הֲ ד. דַּ חָ יָן אֶ נְ עִ

ים ינִ שׁ דד' מִ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ אִ דְ צֶה, כִּ קָּ ל הַ צֶה אֶ קָּ הַ

סּוּג הַ ל, מֵ אֵ רָ יִשְׂ בְּ ים שֶׁ נֶגֶד ד' סוּגִ ם כְּ לּוּלָב הֵ בַּ שֶׁ

ה יחַ )תּוֹרָ רֵ ם וְ עַ יֵּשׁ בּוֹ טַ רוֹג שֶׁ תְ נֶגֶד אֶ כְּ שֶׁ

ין אֵ בָה שֶׁ רָ נֶגֶד עֲ כְּ סּוּג שֶׁ הַ ד לְ ים( עַ ים טוֹבִ עֲשִׂ וּמַ

ם לָּ ים כֻּ ם נַעֲשִׂ , מ"מ הֵ יחַ לֹא רֵ ם וְ עַ בָּהּ לֹא טַ

, ךָ צוֹנְ עֲשׂוֹת רְ ת לַ ה אַחַ גֻדָּ ים( אֲ )כָּל הד' סוּגִ

ת ה אַחַ גֻדָּ ים אֲ לָּם נַעֲשִׂ כֻּ ה שֶׁ דּוּת זוֹ )מַ אַחְ דְּ

לָה עְ מַ לְּ ית שֶׁ יתִּ מִ דּוּת אֲ יא אַחְ ( הִ ךָ צוֹנְ עֲשׂוֹת רְ לַ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ מֵ

Chaque espèce a son unité propre. Mais en plus, les quatre espèces ensemble forment une seule mitsva. Or le

Midrach y voit quatre catégories de Juifs, d’un extrême à l’autre : l’etrog, qui a goût et parfum, représente ceux qui

ont la Torah et les mitsvot ; la arava n’a ni goût ni parfum. Toutes deviennent pourtant « un seul faisceau [agouda

a'hat] pour accomplir Ta volonté ». Cette unité-là est au-delà de la division. On retrouve la même chose dans la

soucca.

Il en va de même pour l'unité de la soukka. Après

avoir dit « Dans des soukkot vous résiderez sept

jours », qui est l'unité de choses séparées (les sept

jours s'unissent en une seule soukka), le passouk

ajoute : « Tout citoyen en Israël résidera dans des

soukkot » (« résidera », sans plus, sans dire « sept

jours »), qui est l'unité véritable, au-dessus de la

division.

י רֵ אַחֲ לְ סוּכָּה, דִּ דּוּת דְּ אַחְ יַן הָ נְ עִ ועד"ז הוּא בְּ

יַן נְ ים, עִ ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ סוּכּוֹת תֵּ ר בְּ אוֹמֵ שֶׁ

ים ת יָמִ עַ בְ שִּׁ ה שֶׁ ים )מַ דִ רָ פְ נִ דּוּת דְּ אַחְ הָ

ח רָ זְ אֶ יף כָּל הָ ת(, מוֹסִ כָּה אַחַ סֻ ים בְּ דִ אַחֲ תְ מִ

ר ינוֹ אוֹמֵ אֵ ם, וְ תָ בוּ סְ סוּכּוֹת )יֵשְׁ בוּ בְּ ל יֵשְׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

ה לָ עְ מַ לְּ ית שֶׁ יתִּ מִ דּוּת אֲ ים(, אַחְ ת יָמִ עַ בְ שִׁ

קוּת. לְּ חַ תְ הִ מֵ
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Voici la réponse aux deuxième et troisième questions. La première partie du passouk, « sept jours », vise l’unité

inférieure : des jours différents réunis en une seule fête. La seconde, adressée à « tout résident », inclut l’unité

supérieure. C’est pourquoi elle ne mentionne plus la division en sept jours. Cette unité supérieure est celle de

tous les Juifs en un seul tout. La Guemara apprend d’ailleurs de ce passouk que « tout Israël peut résider dans

une seule soucca ».

D'après cela, on comprendra le lien entre la fête de

Souccot (« vous célébrerez la fête de D.ieu sept jours

», avec la mitsva de résider dans la soukka et la mits‐

va de prendre les quatre espèces) et « lorsque vous

récolterez le produit de la terre ». Car « lorsque vous

recueillerez » [be'ospekhem] relève de l'unité : au dé‐

part, ce sont des choses séparées, et l'expression «

lorsque tu recueilleras » [be'ospekha] signifie les ras‐

sembler (et les unir) ensemble.

חֹגּוּ סּוּכּוֹת )תָּ ג הַ חַ יָּיכוּת דְּ שַּׁ ן הַ ה( ועפ"ז תּוּבַ

כָּה סֻּ יבָה בַּ וַת יְשִׁ צְ מִ ים, דְּ ת יָמִ עַ בְ ג ה' שִׁ ת חַ אֶ

ת כֶם אֶ סֹפְ אֲ בַ ים( לְ ינִ ילַת ד' מִ טִ וַת נְ צְ מִ וּדְ

דּוּת, אַחְ יַן הָ נְ כֶם הוּא עִ פְּ אָסְ י בְּ ץ, כִּ אָרֶ בוּאַת הָ תְּ
ךָ פְּ אָסְ יַן בְּ נְ עִ ים, וְ דִ רָ פְ ים נִ רִ בָ ם דְּ לָּה הֵ חִ תְּ בַּ שֶׁ

ד. ם( יַחַ דָ אַחֲ ם )וּלְ סֹף אוֹתָ אֱ הוּא לֶ

Voici la réponse aux première et quatrième questions. La soucca et les quatre espèces représentent l’unité. Or

engranger la récolte, c’est aussi unir : on prend des produits venus de divers endroits et on les rassemble dans la

maison. Cet engrangement porte les deux formes d’unité.

Il y a là deux choses (à l'image des deux degrés

d'unité dans la soukka et les quatre espèces). D'a‐

bord, le rassemblement (et l'union) de la multitude

des éléments de chaque espèce (grain, vin nouveau et

huile), prise en elle-même. Ensuite, le rassemblement

(l'union) des trois espèces ensemble : on les ras‐

semble toutes dans la maison (en un seul lieu).

יגוֹת רֵ דְ מַּ ת ב' הַ מַ גְ דֻ זֶה )בְּ ים בָּ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ וּ

יא לָּה הִ חִ תְ ים(. דִּ ינִ כָּה וד' מִ סֻ בְּ דּוּת שֶׁ אַחְ דְּ

ים טִ רָ פְּ יבּוּי הַ ל רִ דוּת( שֶׁ אַחֲ תְ הִ הַ יפָה )וְ סִ אֲ הָ

מוֹ, צְ נֵי עַ פְ ר( בִּ הָ יִצְ ירוֹשׁ וְ גָן, תִּ ין )דָּ ין וּמִ כָל מִ דְּ

כָל ג' דוּת( דְּ אַחֲ תְ הִ יפָה )הַ סִ אֲ יא הָ ולאח"ז הִ

קוֹם מָ יִת )לְ בַּ ל הַ לָּם אֶ ף כֻּ אוֹסֵ ד, שֶׁ ים יַחַ ינִ מִּ הַ

ד(. חָ אֶ

On rassemble d’abord chaque produit séparément, le blé, le vin, l’huile : c’est l’unité inférieure, celle du multiple.

On réunit ensuite tous les produits en un seul lieu, la maison : c’est l’unité supérieure, au-dessus de la division.

Or, toutes ces choses viennent après le service du dé‐

but du mois de Tichri, dont les lettres sont celles de

.[« rechit, « commencement] רשית

ה עֲבוֹדָ י הָ רֵ אַחֲ ים לְ אִ לּוּ בָּ ים אֵ יָנִ נְ נֵּה כָּל עִ  הִ ו( וְ

ית. שִׁ יּוֹת רֵ י, אוֹתִ רֵ שְׁ שׁ תִּ לַת חוֹדֶ חָ תְ הַ דְּ
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Tous ces niveaux d’unité viennent après les quatorze premiers jours de Tichri. Le Baal HaTourim relève un

passouk : « les yeux de Hachem, ton D.ieu, sont constamment sur elle [la terre d’Israël], depuis le

commencement de l’année jusqu’à la fin de l’année ». Les lettres de « mérechit » (depuis le commencement) y

forment aussi « miTichri » (depuis Tichri).

Car les dix jours qui séparent Roch Hachana de

Yom Kippour sont dix jours : ils relèvent de la divi‐

sion. À Yom Kippour, ils s'intègrent et s'unifient en

un seul jour (celui de Yom Kippour), « une fois par

an ».

יוֹם נָה לְ שָּׁ ין רֹאשׁ הַ בֵּ ים שֶׁ ה יָמִ רָ עֲשָׂ דַּ

קוּת, לְּ חַ תְ ינַת הִ חִ ם בְּ ים, הֵ ה יָמִ רָ ים, עֲשָׂ פּוּרִ כִּ הַ

יוֹם ים בְּ דִ אַחֲ תְ ים וּמִ לִ כַּלְּ תְ ם מִ ים הֵ פּוּרִ כִּ יוֹם הַ וּבְ

נָה, שָּׁ ת בַּ ים(, אַחַ פּוּרִ כִּ יוֹם הַ ד )דְּ חָ אֶ

Tichri s’ouvre sur les Dix Jours de téchouva. Ce sont dix jours distincts, qui s’unifient ensuite en un jour unique,

Yom Kippour, appelé « une fois par an ».

Après Yom Kippour, durant les quatre jours qui sé‐

parent Yom Kippour de Souccot, a lieu la prépara‐

tion à l'accomplissement de la mitsva « Vous habite‐

rez dans des cabanes » et de la prise des quatre es‐

pèces. Cela inclut aussi le service de « quand tu re‐

cueilles ton ouvrage des champs » : comme on l'a dit

au début du maamar, ce service précède la fête de

Souccot et la prépare.

ין יוֹם בֵּ ים שֶׁ ים, בד' יָמִ פּוּרִ כִּ י יוֹם הַ רֵ חֲ אַ וּלְ

וַת צְ יּוּם מִ קִ נָה לְ כָ הֲ יא הַ סוּכּוֹת, הִ ים לְ פּוּרִ כִּ הַ

ים, כּוֹלֵל גַּם ינִ ילַת ד' מִ טִ בוּ וּנְ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ בַּ

ה, דֶ שָּׂ ן הַ יךָ מִ עֲשֶׂ ת מַ ךָ אֶ פְּ אָסְ בְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ

נֵי פְ ר( לִ מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ יא )כנ"ל בִּ ה זוֹ הִ עֲבוֹדָ דַּ

סּוּכּוֹת. ג הַ חַ נָה לְ כָ וַהֲ

Le même processus se poursuit pendant les quatre jours qui séparent Yom Kippour de Souccot. On y prépare la

soucca et les quatre espèces, et l’on achève d’engranger la récolte, matérielle et spirituelle.

Seulement, Yom Kippour, où l'on ne mange ni ne

boit, etc., se vit sur le mode du dépouillement des

choses du monde. C'est le cas en particulier de la

prière de Néila de Yom Kippour, où « Israël et le

Roi [sont] seuls ». Tel est en effet le sens de Néila [«

fermeture »] : on ferme toutes les portes, et il ne se

trouve plus (à l'intérieur) qu'Israël et le Roi.

ילָה ושתי' כִ ין בּוֹ אֲ אֵ ים, שֶׁ פּוּרִ כִּ יוֹם הַ בְּ לָּא שֶׁ אֶ

עוֹלָם. נֵי הָ יְ נְ עִ ה מֵ טָ שָׁ פְ הַ ן דְּ אֹפֶ וכו', הוּא בְּ

אָז ים, שֶׁ פּוּרִ כִּ יוֹם הַ ילָה דְּ עִ לַּת נְ פִ תְ ט בִּ רָ פְ וּבִ

ילָה, עִ ירוּשׁ נְ זֶהוּ פֵּ י. דְּ חוֹדוֹהִ לְ ל ומלכא בִּ אֵ רָ יִשְׂ

ק ים( רַ נִ פְ ים )בִּ אִ צָ מְ נִ ים וְ רִ עָ שְּׁ ים כָּל הַ לִ נּוֹעֲ שֶׁ

ל ומלכא. אֵ רָ יִשְׂ

Une difficulté se présente. Yom Kippour et les quatre jours suivants servent apparemment le même but :

rassembler des divisions en une seule unité. Pourquoi ne pas passer directement de Yom Kippour à Souccot ?

C’est qu’à Yom Kippour on ne mange ni ne boit : on est détaché du monde matériel. C’est vrai surtout à Neïla, la
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dernière prière, dont le nom signifie « fermeture » : toutes les portes sont fermées et « Israël et le Roi sont seuls

». L’unité atteinte est très haute, mais elle n’agit pas encore sur le monde matériel.

Or, pour parachever l'intention de la demeure dans

les mondes inférieurs [dira betachtonim], l'épanche‐

ment (attirer l'unité) doit se faire en bas, dans ce

monde-ci matériel, et jusque dans les choses maté‐

rielles de ce monde-ci. Cela commence par « quand

tu recueilles ton ouvrage des champs » : bien qu'il

s'agisse d'un service spirituel (comme on l'a dit au

début du maamar), il reste aussi lié à la récolte des

produits (« ton blé, ton vin nouveau et ton huile »),

au sens littéral et matériel.

ים, תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ ים הַ לִ שְׁ הַ י לְ דֵ כְ וּבִ

יַן נְ יךְ עִ שִׁ מְ הַ כָה )לְ שָׁ מְ הַ יוֹת הַ הְ יכָה לִ רִ צְ

ים יָנִ נְ עִ ד בְּ י, עַ מִ גַּשְׁ ה, בעוה"ז הַ טָּ מַ דוּת( לְ אַחְ הָ
יךָ עֲשֶׂ ת מַ ךָ אֶ פְּ אָסְ בְּ יל מִ חִ תְ יִּים דעוה"ז, מַ מִ גַּשְׁ הַ

ית )כנ"ל נִ ה רוּחָ יא עֲבוֹדָ הִ גַם שֶׁ הֲ ה, דַּ דֶ שָּׂ ן הַ מִ

ם ה גַּם עִ שׁוּרָ יא קְ י הִ רֵ ר(, מ"מ הֲ מָ אֲ מַּ לַּת הַ חִ תְ בִּ

) ךָ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ גָנֶךָ תִּ בוּאָה )דְּ תְּ יפַת הַ סִ אֲ

יּוּת, מִ גַשְׁ הּ בְּ שׁוּטָ פְ כִּ

Or le but est la dira betachtonim, la « demeure dans les mondes inférieurs » : faire de ce monde un lieu où

Hachem se sent chez Lui. Il faut donc attirer l’unité ici-bas. La première étape est d’« engranger ton labeur des

champs ». C’est surtout un service spirituel, mais il garde un lien avec la récolte matérielle.

Il en va de même de la mitsva « Vous habiterez dans

des cabanes » : le skhakh [couverture] de la soucca

doit provenir « de ton aire et de ton pressoir », et,

plus précisément encore, des déchets de l'aire et du

pressoir. Il en va de même de la mitsva de la prise des

quatre espèces : on ne peut pas accomplir la mitsva

par l'intention, ni par le service des attributs affectifs

de l'âme [midot] (bien que les quatre espèces appar‐

tiennent au règne végétal et que le végétal corres‐

ponde aux midot), ni même par le service de Mal‐

khout (bien que les agitations aient pour sens d'atti‐

rer dans la Noukva de Zeïr Anpin (Malkhout), qui

se tient à la poitrine de Zeïr Anpin). Il faut précisé‐

ment quatre espèces matérielles, et qu'elles touchent

précisément la poitrine matérielle.

ךְ כָ סְ בוּ, דִּ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ וַת בַּ צְ מִ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

א קָ וְ זֶה גּוּפָא דַּ ךָ וּבָ בֶ יִּקְ ךָ וּמִ נְ גָּרְ כָּה צ"ל מִ סֻּ הַ

ילַת טִ וַת נְ צְ מִ ב, ועד"ז הוּא גַּם בְּ יֶקֶ ן וְ סֹלֶת גֹּרֶ פְּ מִ

וָּנָה, ע"י וָה ע"י כַּ צְ מִּ יֵּים הַ קַ ים, דא"א לְ ינִ ד' מִ

סּוּג ם מִ ים הֵ ינִ מִּ גַם שד' הַ דּוֹת )הֲ מִ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

גַם לֹא ע"י דּוֹת(, וְ מִּ חַ הו"ע הַ צוֹמֵ חַ וְ צּוֹמֵ הַ

ים הוּא נוּעִ נַּעֲ יַן הַ נְ עִ כוּת )אַף שֶׁ לְ מַ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

זֶה חָ ת בְּ דֶ עוֹמֶ כוּת( הָ לְ בָּא דז"א )מַ נֻקְ יךְ בְּ שִׁ מְ הַ לְ

עוּ יִּגְּ שֶׁ א, וְ קָ וְ יִּים דַּ מִ ים גַּשְׁ ינִ יךְ לד' מִ רִ צָ דז"א(, וְ

א. קָ וְ י דַּ מִ גַּשְׁ זֶה הַ חָ בְּ

Souccot poursuit cette descente. Le sekhakh [la couverture végétale de la soucca] doit provenir de « ton aire et ta

cuve », et plus précisément de leurs déchets : l’unité gagne ainsi les niveaux les plus bas du monde matériel. De

même, les quatre espèces doivent être des végétaux matériels. Le règne végétal correspond aux les émotions

[midot]. Selon la Kabbalah, balancer les quatre espèces attire les midot dans royauté [Malkhout], la plus basse des

attributs divins [séfirot]. Mais un service spirituel qui correspond aux midot ou à Malkhout ne suffit pas. Il faut
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prendre les espèces matérielles, les orienter dans les six directions, qui correspondent aux six midot, puis les

ramener contre la poitrine physique, qui correspond à Malkhout. L’unité est donc atteinte avant la fête, et

Souccot la fait descendre dans le monde matériel.

C'est là le sens de « et la fête de la collecte

[haassif]… quand tu recueilles ton ouvrage des

champs » : c'est le rassemblement de toutes les

choses ensemble. Et cela commence par le rassemble‐

ment de toutes les choses de la Torah (comme pour

tous les services, qui commencent par leur contenu

tel qu'il se trouve dans la Torah, puisque « Il regarda

dans la Torah et créa le monde »).

ן יךָ מִ עֲשֶׂ ת מַ ךָ אֶ פְּ אָסְ יף גו' בְּ אָסִ ג הָ חַ זֶהוּ וְ ז( וְ

ד. ים יַחַ יָנִ נְ עִ יפַת כָּל הָ סִ הוּא אֲ ה, שֶׁ דֶ שָּׂ הַ

ים יָנִ נְ עִ ים כָּל הָ פִ אַסְּ מְּ יא שֶׁ זֶה הִ לָה בָּ חָ תְ הַ הַ וְ

יא ם הִ לָתָ חָ תְ הַ עֲבוֹדוֹת, שֶׁ כָל הָ ה )כְּ תוֹרָ דְּ

יוָן דאסתכל כֵּ ה, מִ תּוֹרָ הוּא בַּ מוֹ שֶׁ יָנָם כְּ נְ עִ בְּ

באוריתא וברא עלמא(.

Ce rassemblement commence par la Torah, puisque Hachem « a regardé dans la Torah et a créé le monde ».

En effet, chaque sujet de la Torah comporte six cent

mille explications selon le pchat [sens littéral], six

cent mille explications selon le remez [allusion], et de

même selon le drach [interprétation homilétique] et

selon le sod [secret]. Il faut rassembler et inclure

toutes les explications de la partie du pchat, de même

toutes celles de la partie du remez, de la partie du

drach et de la partie du sod, puis rassembler et in‐

clure les quatre parties ensemble. Tel est le sens de «

tu recueilleras ton blé, ton vin nouveau et ton huile

» : le blé (le pain) est la partie révélée de la Torah [ni‐

glé] ; le vin nouveau (le vin), les secrets de la Torah

[razin deOraïta] ; l'huile, les secrets des secrets [razin

derazin]. Le service de « tu recueilleras ton blé, ton

vin nouveau et ton huile » est double. D'une part, le

rassemblement et l'inclusion de la multiplicité des

choses de chaque catégorie (niglé, secrets et secrets

des secrets) en elle-même. D'autre part, le rassemble‐

ment et l'inclusion de toutes les catégories ensemble,

pour les élever à un degré qui dépasse la division, jus‐

qu'au niveau de « l'endroit qui inclut tout » [atar

dekhalil koula], et plus haut encore.

בּוֹא ים רִ שִּׁ ה יֵשׁ בּוֹ שִׁ תּוֹרָ יָן בַּ נְ נֵּה כָּל עִ  הִ דְּ

ים ירוּשִׁ בּוֹא פֵּ ים רִ שִּׁ ט, שִׁ שָׁ פְּ ים ע"ד הַ ירוּשִׁ פֵּ
יךְ רִ צָ סּוֹד. וְ רוּשׁ וע"ד הַ דְּ ן ע"ד הַ כֵ ז, וְ מֶ רֶ ע"ד הָ

ן כֵ ט, וְ שָׁ פְּ לֶק הַ חֵ ים דְּ ירוּשִׁ פֵּ לֹל כָּל הַ כְ לִ סֹף וְ אֱ לֶ

רוּשׁ דְּ לֶק הַ חֵ ז, דְּ מֶ רֶ לֶק הָ חֵ ים דְּ ירוּשִׁ פֵּ כָּל הַ

לֹל כָּל ד' כְ לִ סֹף וְ אֱ י זֶה לֶ רֵ אַחֲ סּוֹד, וּלְ לֶק הַ חֵ וּדְ
ךָ ירוֹשְׁ תִ גָנֶךָ וְ תָּ דְ פְ אָסַ זֶהוּ וְ ד. וְ ים יַחַ קִ לָ חֲ הַ

ירוֹשׁ ה, תִּ תוֹרָ לֶה דְּ גְ ם( הוּא נִ חֶ גָן )לֶ , דָּ ךָ רֶ הָ יִצְ וְ

ן( הוּא רזין מֶ ר )שֶׁ הָ יִצְ ן( הוּא רזין דאורייתא, וְ )יַיִ
ךָ ירוֹשְׁ תִ גָנֶךָ וְ פַּת דְּ סְ אִ וְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ ין, וְ זִ רָ דְּ

ל לוּת שֶׁ כַּלְּ תְ הִ הַ יפָה וְ סִ אֲ יִם. הָ תַּ שְׁ יא בִּ ךָ הִ רֶ הָ יִצְ וְ

ין( זִ רָ לֶה, רזין ורזין דְּ גְ כָל סוּג )נִ ים דְּ יָנִ נְ עִ יבּוּי הָ רִ

ים סּוּגִ כָל הַ לוּת דְּ כַּלְּ תְ הִ הַ יפָה וְ סִ אֲ גַם הָ גּוּפָא, וְ

קוּת, לְּ חַ תְ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ גָּא שֶׁ רְ דַ ם לְ עֲלוֹתָ הַ ד, וּלְ יַחַ

ר. לָה יוֹתֵ עְ מַ ד לבחי' אתר דכליל כּוֹלָּא וּלְ עַ
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La Torah a elle-même sa division. Chaque notion reçoit six cent mille interprétations dans chacune des quatre

manières de la comprendre : le pchat [sens littéral], le remez [allusion], le drouch [exégèse] et le sod [sens secret].

Il faut les rassembler en deux temps, comme la récolte : d’abord à l’intérieur de chaque catégorie, puis toutes

ensemble. Tel est le sens profond de « tu engrangeras ton blé, ton vin et ton huile » : le blé est la part révélée de la

Torah, le vin ses secrets, l’huile ses secrets les plus intimes. L’unité supérieure de la Torah s’appelle « le lieu qui

inclut tout » [atar dekhalil koula]. Il s’agit de la séfira de couronne [Kéter], et même de plus haut encore.

Et bien que l'essentiel de cela (l'unification de tous

les sujets de la Torah) doive advenir à la venue de

Machia'h, qui enseignera au peuple tout entier la To‐

rah tout entière, y compris les secrets de la Torah et

les secrets des secrets, comme le dit le passouk : «

Qu'il me baise des baisers de sa bouche », ce que Ra‐

chi explique ainsi : dans l'avenir se révélera le secret

de ses raisons (de la Torah) et ce qui est caché de ses

trésors ; et bien que tout cela doive alors se faire sur

le mode de la vision, néanmoins, puisque « ceux qui

la goûtent ont mérité la vie », un reflet de cela, sur le

mode du goûter tout au moins, peut et doit exister

dès maintenant.

נֵי יְ נְ כָל עִ דוּת דְּ אַחֲ תְ הִ יַן זֶה )הַ נְ ר עִ יקַּ עִ ם דְּ גַ הֲ וַ

ת כָּל ד אֶ יְּלַמֵּ , שֶׁ יחַ שִׁ מָּ יאַת הַ בִ ה( יהי' בְּ תּוֹרָ הַ

ה זֵי תּוֹרָ ה כּוּלָּהּ, גַּם רָ תּוֹרָ ת כָּל הַ ם כּוּלּוֹ אֶ עָ הָ

יהוּ יקוֹת פִּ שִׁ נְּ י מִ נִ קֵ ין, וכמ"ש יִשָּׁ זִ רָ ורזין דְּ

ה( תוֹרָ גַּלֶּה סוֹד טעמי' )דְּ ופירש"י שלע"ל יִתְ

ל ראי', ן שֶׁ אֹפֶ ר צפונותי', וכ"ז יהי' אָז בְּ תָּ סְ וּמִ

ין זֶה עֵ י מֵ רֵ יִּים זָכוּ, הֲ יוָן שטועמי' חַ כֵּ אעפ"כ, מִ
יךְ רִ צָ יוֹת וְ הְ ה עכ"פ יָכוֹל לִ ימָ עִ ל טְ ן שֶׁ אֹפֶ בְּ

יו. שָׁ כְ יוֹת עַ הְ לִ

Cette unité sera complète à la venue de Machia'h, qui enseignera toute la Torah, à tous ses niveaux, à tout le

peuple. Rachi lit en ce sens le passouk de Chir HaChirim « Qu’Il me donne les baisers de Sa bouche » : alors, les

secrets de la Torah seront révélés. On ne les comprendra pas seulement par l’intellect, que l’on compare à l’ouïe :

on les verra, avec une clarté tangible. Dès maintenant, on peut et on doit en avoir un « avant-goût », car « ceux

qui y goûtent méritent la vie ». En halakha [loi juive], cette expression vise la mitsva de goûter les plats de

Chabbat la veille. Ici, l’époque de Machia'h, le septième millénaire, est le « Chabbat », et la fin du sixième

millénaire en est la « veille ». Il s’agit donc de goûter la Torah de Machia'h à la fin de la galout.

Et de là (de « tu recueilleras ton blé, ton vin nou‐

veau et ton huile » tel qu'il se trouve dans la Torah)

découle qu'il y ait « tu recueilleras ton blé, ton vin

nouveau et ton huile » dans toutes les choses du ser‐

vice de l'homme dans le spirituel, jusqu'à ce que cela

s'étende aussi à « tu recueilleras ton blé, ton vin nou‐

veau et ton huile » au sens simple, dans le blé, le vin

nouveau et l'huile matériels.

ךָ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ תִ גָנֶךָ וְ פַּת דְּ סְ אִ וְ יָן דִּ נְ עִ הָ זֶּה )מֵ וּמִ
גָנֶךָ תָּ דְ פְ אָסַ ךְ שיהי' וְ שָׁ מְ ה( נִ תּוֹרָ הוּא בַּ מוֹ שֶׁ כְּ

ם אָדָ ת הָ נֵי עֲבוֹדַ יְ נְ כָל עִ ךָ בְּ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ תִ וְ
גָנֶךָ פַּת דְּ אַסְ וְ ךְ גַּם בִּ שָׁ מְ זֶּה נִ ד שֶׁ עַ יּוּת, וְ נִ רוּחָ בְּ

ר הָ יִצְ ירוֹשׁ וְ גָן תִּ דָ שׁוּטוֹ, בְּ פְ ךָ כִּ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ תִ וְ

יִּים. מִ גַּשְׁ הַ
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Une fois engrangés dans la Torah, « ton blé, ton vin et ton huile » le sont aussi dans les autres domaines du

service de Hachem. L’unité atteint enfin le blé, le vin et l’huile matériels : on prend conscience de l’unité de

Hachem dans le monde matériel.

Il en va de même de l'unité de la résidence dans la

soucca (qui suit le service de « tu recueilleras ») : elle

comporte (comme on l'a dit) deux degrés. « Vous

habiterez dans des cabanes sept jours » : c'est l'unité

telle qu'elle se rapporte encore aux sept jours (la divi‐

sion). Et « tout autochtone [ezra'h] en Israël habite‐

ra dans des cabanes » (sans précision, au-dessus des

sept jours) : l'essentiel de cela adviendra dans l'avenir,

puisque, comme on le sait, ezra'h désigne ce qui doit

briller [lehazria'h] dans l'avenir. Néanmoins, il en

existe un rayonnement dès maintenant. C'est ce

qu'explique le Baal HaHilloula [celui dont on cé‐

lèbre la hilloula] (à partir de ce qui précède) : ce qui

doit briller dans l'avenir au sein d'Israël et dans leur

intériorité, dès maintenant « ils habiteront dans des

cabanes », c'est-à-dire que cela se révèle sur eux

(maintenant) au niveau des cabanes et de l'envelop‐

pant [makif].

כָּה סֻּ יבָה בַּ ישִׁ דוּת דִּ אַחְ יַן הָ נְ עִ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

זֶה )כנ"ל( יֵּשׁ בָּ פֶּת(, שֶׁ אַסְ וְ ה דִּ עֲבוֹדָ י הָ רֵ אַחֲ לְּ )שֶׁ

ים שהו"ע ת יָמִ עַ בְ בוּ שִׁ שְׁ סּוּכּוֹת תֵּ יגוֹת, בַּ רֵ דְ ב' מַ

ים ת יָמִ עַ בְ שִׁ ין לְ יִ דַ יָּךְ עֲ שַּׁ מוֹ שֶׁ דוּת כְּ אַחְ הָ

סּוּכּוֹת בוּ בַּ ל יֵשְׁ אֵ רָ יִשְׂ ח בְּ רָ זְ אֶ כָל הָ קוּת( וְ לְּ חַ תְ )הִ

ר יקַּ עִ ים(, דְּ ת יָמִ עַ בְ יַן שִׁ נְ עִ לָה מֵ עְ מַ לְּ ם, שֶׁ תָ )סְ

ה ח הוּא מַ רָ זְ רוּשׁ אֶ פֵ יָּדוּעַ דְּ יַן זֶה יהי' לע"ל, כַּ נְ עִ

ה אָרָ לָּא שאעפ"כ יֵשׁ הֶ יחַ לע"ל, אֶ רִ זְ הַ יד לְ תִ עָ שֶׁ

ל ההילולא )ע"פ עַ ירוּשׁ בַּ פֵ יו. כְּ שָׁ כְ זֶּה גַּם עַ מִ

ל אֵ רָ תוֹךְ יִשְׂ יחַ לע"ל בְּ רִ זְ הַ יד לְ תִ עָ ה שֶׁ מַ זֶה(, דְּ

סוּכּוֹת, בוּ בְּ יו יֵשְׁ שָׁ כְ נֵּה גַּם עַ ם, הִ יּוּתָ ימִ נִ פְ וּבִ

יו( בבחי' סוּכּוֹת שָׁ כְ ם )עַ יהֶ לֵ גַּלֶּה עֲ תְ זֶּה מִ שֶׁ

יף. קִּ וּמַ

La soucca donne elle aussi un avant-goût de Machia'h. Après l’engrangement, elle réalise les deux niveaux d’unité

: les sept jours réunis en une fête, et l’unité supérieure, au-delà des « sept jours ». L’Admour Hazakène lit ezra'h

[résident] comme « Je [Hachem] ferai resplendir » : la vraie révélation de l’unité de Hachem n’aura lieu qu’à la

venue de Machia'h. Nous en percevons pourtant déjà un rayon. Selon l’Admour Maharach, ce resplendissement

se fera à l’avenir sur le mode de l'intériorité [pnimiyout]. Mais dès la galout, « ils résideront dans des souccot » : il

se dévoile sur le mode du makif [enveloppant], comme la soucca qui entoure l’homme.

Il en va de même des quatre espèces (la prise des

quatre espèces vient, comme on l'a dit, après la rési‐

dence dans la soucca) : chacune des quatre espèces

est « c'est HaKadoch Barou'h Hou ». Cela est vrai

dès maintenant, mais maintenant de façon voilée. La

révélation en adviendra dans l'avenir, quand s'ac‐

complira : « La gloire de Havayé se révélera, et toute

chair verra… ».

ילַת ד' טִ נְ ים )דִּ ינִ יַן הד' מִ נְ עִ ועד"ז הוּא גַּם בְּ

כָּה(, סֻּ יבָה בַּ יְשִׁ י הַ רֵ אַחֲ ים הוּא )כנ"ל( לְ ינִ מִ

יָן נְ עִ ים הוּא "זֶה הקב"ה", דְּ ינִ מִּ ד מד' הַ חָ כָל אֶ דְּ

לֵם, עְ הֶ יו הוּא בְּ שָׁ כְ עַ לָּא שֶׁ יו, אֶ שָׁ כְ זֶה הוּא גַּם עַ

בוֹד לָה כְּ גְ נִ אָז יהי' וְ זֶּה יהי' לע"ל שֶׁ ילּוּי מִ גִּ הַ וְ

ר גו'. שָׂ אוּ כָּל בָּ רָ הוי' וְ
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Vient ensuite l’unité des quatre espèces, qui commence le matin du premier jour. Si nous ne voyons pas en quoi

chacune est « HaKadoch Barou'h Hou », c’est que cette unité reste voilée. Elle est présente dès maintenant, mais

on ne pourra la voir qu’à la venue de Machia'h.

Alors, la collecte de « ton blé, ton vin nouveau et

ton huile » se fera elle aussi d'une autre manière : il

ne faudra plus « tu recueilleras » (qu'Israël doive re‐

cueillir), mais « des étrangers se tiendront et feront

paître vos troupeaux, et des fils de l'étranger seront

vos laboureurs », etc. La résidence dans la soucca,

elle aussi, se fera d'une manière plus élevée : on habi‐

tera dans la soucca faite de la peau du Léviathan. Et

ce « c'est HaKadoch Barou'h Hou » (des quatre es‐

pèces) sera alors révélé, selon « Comme Je M'écris,

ainsi suis-Je appelé ». Toutefois, un reflet

ךָ רֶ הָ יִצְ ךָ וְ ירוֹשְׁ תִ גָנֶךָ וְ יפַת דְּ סִ ז יהי' גַּם אֲ אָ וְ

תָּ פְ אָסַ יוֹת וְ הְ יךְ לִ רִ לֹּא יהי' צָ ר, שֶׁ ן אַחֵ אֹפֶ בְּ

ים דוּ זָרִ מְ עָ ם וְ י אִ סֹף( כִּ אֱ כוּ לֶ רְ טָ ל יִצְ אֵ רָ יִּשְׂ )שֶׁ

גַם יכֶם וגו', וְ רֵ כָּ נֵי נֵכָר אִ כֶם וּבְ עוּ צֹאנְ רָ וְ

בוּ יֵּשְׁ ר, שֶׁ ן נַעֲלֶה יוֹתֵ אֹפֶ כָּה תהי' בְּ סֻּ יבָה בַּ יְשִׁ הַ

יָן זֶה הקב"ה נְ גַם עִ ן, וְ יָתָ וְ ל לִ כַּת עוֹרוֹ שֶׁ סֻ בְּ

ב תָּ כְ י נִ נִ אֲ י שֶׁ פִ ילּוּי, כְּ גִ ים( יהי' אָז בְּ ינִ מִּ )שבד' הַ

ין עֵ מֵּ לָּא שֶׁ א, אֶ רָ י נִקְ נִ ךְ אֲ כָּ

À la venue de Machia'h, ces trois éléments (la récolte, la soucca et les quatre espèces) prendront une forme plus

élevée.

D'une autre manière : il ne sera plus nécessaire de «

tu récolteras » [ve'assafta] (c'est-à-dire qu'Israël

n'aura plus à récolter lui-même), mais « des étran‐

gers se tiendront et feront paître vos troupeaux, et

des fils de l'étranger seront vos laboureurs », etc. De

même, le séjour dans la soucca se fera d'une manière

plus élevée : on séjournera dans la soucca faite de la

peau du Léviathan. De même, ce thème de HaKa‐

doch Barou'h Hou (dans les quatre espèces) sera

alors dévoilé, selon « tel que Je suis écrit, ainsi Je suis

lu ». Toutefois, un reflet de cela (de toutes ces

choses) existe déjà maintenant, comme on l'a expli‐

qué plus haut à propos de l'interprétation de « tout

autochtone en Israël séjournera dans les souccot ».

À plus forte raison en est-il ainsi au temps de la fin

de la galout (les « talons de Machia'h » [ikveta de‐

Mechi'ha]), où il ne reste plus que quelques instants

comptés. Or la Torah a promis qu'Israël finira par

faire téchouva à la fin de leur galout, et aussitôt ils se‐

ront délivrés. Et cela, dans la joie et le contentement

du cœur.

תָּ פְ אָסַ יוֹת וְ הְ יךְ לִ רִ לֹּא יהי' צָ ר, שֶׁ ן אַחֵ פֶ אוֹ

ים דוּ זָרִ מְ עָ ם וְ י אִ סֹף( כִּ אֱ כוּ לֶ רְ טָ ל יִצְ אֵ רָ יִּשְׂ )שֶׁ

גַם יכֶם וגו', וְ רֵ כָּ נֵי נֵכָר אִ כֶם וּבְ עוּ צֹאנְ רָ וְ

בוּ יֵּשְׁ ר, שֶׁ ן נַעֲלֶה יוֹתֵ אֹפֶ כָּה תהי' בְּ סֻּ יבָה בַּ יְשִׁ הַ

יָן זֶה הקב"ה נְ גַם עִ ן, וְ יָתָ וְ ל לִ כַּת עוֹרוֹ שֶׁ סֻ בְּ

ב תָּ כְ י נִ נִ אֲ י שֶׁ פִ ילּוּי, כְּ גִ ים( יהי' אָז בְּ ינִ מִּ )שבד' הַ

ים יָנִ נְ כָל עִ ין זֶה )דְּ עֵ מֵּ לָּא שֶׁ א, אֶ רָ י נִקְ נִ ךְ אֲ כָּ

ח רָ זְ אֶ ירוּשׁ כָּל הָ פֵ יו, וכנ"ל בְּ שָׁ כְ לּוּ( יֵשׁ גַּם עַ אֵ

סוֹף ן דְּ מַ זְּ הַ סוּכּוֹת, ועאכו"כ בְּ בוּ בְּ ל יֵשְׁ אֵ רָ יִשְׂ בְּ

ים גָעִ ק רְ רוּ רַ אֲ שְׁ נִּ גָּלוּת )עקבתא דמשיחא( שֶׁ הַ

עֲשׂוֹת ל לַ אֵ רָ סּוֹף יִשְׂ ה שֶׁ ה תּוֹרָ יחָ טִ בְ הִ ים, וְ פוּרִ סְ

ה חָ מְ שִׂ ין, וּבְ אָלִ גְ ן נִ יָּד הֵ ן וּמִ סוֹף גָּלוּתָ שׁוּבָה בְּ תְּ

ב. בָ טוּב לֵ וּבְ
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Nous n’engrangerons plus nous-mêmes nos récoltes : « des étrangers se tiendront là et feront paître vos troupeaux

». Nous siégerons dans la soucca faite de la peau du Léviathan. Et le « c’est HaKadoch Barou'h Hou » des quatre

espèces se révélera plus haut encore, car le vrai Nom de Hachem sera révélé, au lieu d’être lu comme aujourd’hui «

A-donaï ». Dès la galout, nous avons un avant-goût de tout cela. C’est vrai surtout au temps des « talons du

Machia'h » [ikvéta diMechi'ha], la fin de la galout, quand il ne reste plus que quelques instants. La Torah le

promet : à la fin de leur galout, les Juifs feront téchouva et seront aussitôt délivrés, dans la joie et le contentement

du cœur. Machia'h maintenant ! Gut Yom Tov !
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

Le maamar relie Souccot, appelée « fête de la Récolte », à l'acte de rassembler. Récolter, c'est réunir ce qui était

dispersé. Chacune des quatre espèces montre une unité qui naît de la multiplicité, et les quatre ensemble ne

forment qu'une seule mitsva. La soucca réunit sept jours différents en une seule fête. Il y a deux degrés : d'abord

l'union de choses séparées, puis une unité véritable, au-dessus de la division. Après le dépouillement de Yom

Kippour, cette unité doit descendre jusque dans la matière. Elle se révélera pleinement avec Machia'h, mais un

reflet en existe dès maintenant.

Dans le service d'Hachem

Dans l'étude, il s'agit de rassembler. On réunit les explications du pchat [sens littéral], de l'allusion [remez], de

l'interprétation [drach] et du secret [sod], puis on les unit, de la partie révélée de la Torah [niglé] jusqu'à ses secrets.

Dans les mitsvot, l'intention ne suffit pas. Il faut quatre espèces matérielles, tenues contre la poitrine, et un skhakh

fait des déchets de l'aire et du pressoir.

Avec soi-même

L’etrog reste sur son arbre toute l’année et traverse des climats opposés. Ces changements ne l’amoindrissent pas : il

grandit grâce à eux. Ils s’unissent ainsi pour former une seule chose, l’existence de l’etrog. Chaque jour diffère des

autres, et pourtant les jours peuvent faire un tout, comme les sept jours deviennent une seule fête.

Avec les autres

Le Midrach compare les quatre espèces à quatre catégories au sein d’Israël. Cela va de l’etrog, qui a du goût et du

parfum — la Torah et les bonnes actions — jusqu’à l’arava, qui n’a ni l’un ni l’autre. Toutes deviennent pourtant «

une seule gerbe pour accomplir Ta volonté ». Comme les saules, appelés ainsi parce qu’ils poussent en fraternité,

elles s’unissent. Les différences restent, et l’unité se fait au-dessus d’elles.


